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Perceptions et gestion de l’extraconjugalité au sein des couples 
dans l’arrondissement de Godomey au Bénin 

 

(1)Tata Jean TOSSOU, (2)Codjo Fidèle HADJIHOUNDE 

(1)Enseignant-Chercheur, Maître-Assistant des Universités/CAMES Psychologue Sociale, du Travail et 
des Organisations, E-mail : totajeambo@yahoo.fr 

(2)Doctorant en Psychopathologie et psychologie clinique, E-mail : hadjihoundef@yahoo.fr 

 
Résumé   

Les relations extraconjugales sont des pratiques courantes auxquelles sont exposés de nombreux couples 
au Bénin. Celles-ci créent entre les conjoints des interactions conflictuelles et sont souvent sources de 
troubles psychologiques, de séparation, de divorce, etc. Face à une telle problématique, la question se 
pose de savoir si la gestion qui est faite de l’extra conjugalité est de nature à la faire régresser. Il s’agit 
concrètement dans cette recherche de comprendre la méthode adoptée lors de la gestion des conflits liés 
à ce fait social afin d’y apporter des perspectives scientifiques en vue d’une meilleure prise en charge et 
ce, dans l’optique de le faire régresser. L’objectif est d’analyser l’implication psychologique de la 
gestion de l’extra conjugalité au sein des couples. Pour mener à bien cette recherche, un questionnaire 
et un guide d’entretien ont été élaborés et administrés. Les résultats obtenus révèlent clairement qu’au 
cours de la gestion des problèmes relevant de l’extra conjugalité, les personnes souvent sollicitées ne 
sont pas qualifiées. Du coup, après leur intervention, les conflits intra conjugaux s’intensifient, la 
situation se désagrège et la vie de couple devient invivable. 

Mots clés : couple, implication psychologique, extra conjugalité, gestion, Bénin 
 
Abstract  

Extramarital relationships or cheating are common practices to which couples are exposed in Benin 
Republic. This brings most of the time, psychological troubles, conflicts between couple and lead to 
breakdowns, divorce, etc. Face to that issue, it becomes crucial to know whether the methods or the 
ways we use to handle extra marital relationships in our society help to decrease it. This research aims 
at helping to understand the methods used to handle the extra relationships conflicts and reveal scientific 
perspectives that may be used not just for an efficient management of extra relationships conflicts but 
most importantly to decrease its expansion. The main objective is to highlight the psychological aspect 
of extra marital relationships management within couples. To achieve this goal, a survey and interactive 
discussion guidance were elaborated and used. The result reveals that more often, those people suggested 
to handle extra relationships conflicts are not qualified. After their intervention, the problems occurred 
within couple which they are supposed to end, become complicated and worsen couple life. 

Key words: couple, psychological aspect, extramarital relationships, management, Benin Republic 
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Introduction 
La famille représente le noyau fondamental qui influence l’ensemble de la vie des individus vivant en 
société. À cet effet, J.-H. Déchaux et N. Herpin, (2010) affirment que  

« la famille contribue au développement psychologique et social de l'individu. La famille 
constitue une manière d’ordonner la vie sociale, politique et économique, qui crée des 
valeurs et des croyances affectant la façon dont la vie est vécue et la façon dont les 
entreprises sont gouvernées » (J.-H. Déchaux et N. Herpin, 2010, p. 57). 

Elle est donc sensée être pour l’individu une source de réconfort, susceptible de lui permettre de poser 
ses problèmes en toute quiétude et de se sentir en sécurité, surtout avec son conjoint. Dans ce sens, et à 
en croire D. Eduardo et R. Alain (2002), la famille est l'organisation sociale la plus importante, consacrée 
de façon légale par des liens consanguins ou par affinité. Pour ces auteurs, étant donné qu'il s'agit d'un 
groupe général auquel l'homme appartient, la famille contribue au développement psychologique et 
social de l'individu. À l’intérieur de la famille, le couple occupe une place privilégiée et se présente 
aujourd’hui sous plusieurs formes : couples mariés, couples vivant en union libre, couples en 
concubinage, etc. Bien que la structure familiale soit en constante évolution, il demeure que la majorité 
des béninois choisissent de former une relation conjugale. Mais, à un moment ou à un autre de la vie 
conjugale, certains couples sont confrontés à des problèmes d’infidélité dus notamment à des relations 
extraconjugales qui, en contexte clinique, représenteraient l’un des problèmes conjugaux les plus 
fréquents et pour lesquels les couples recherchent de l’aide professionnelle (S. K. Geiss & K. D. 
O’Leary, 1981; M. A. Whisman, A. E. Dixon, & B. Johnson, 1997).  

Les Béninois connaissent aussi cette réalité, avec la différence ici que l’aide professionnelle ne 
représente pas une priorité pour eux. Actuellement, la pratique extraconjugale chez les partenaires 
semble donc un fait récurrent qui crée au niveau des familles à Godomey, des problèmes de séparation, 
de divorce, de rejet, de bagarre, des blessures psychologiques etc. souvent indéfectibles. Quand ces 
problèmes surviennent, les couples se mettent à la recherche des interactants (personnes intermédiaires) 
pouvant intervenir dans la crise. Ainsi ils s’orientent souvent vers les amis, les parents, les tantes, les 
oncles, les professionnels, etc. pour tenter de désamorcer la situation, ou du moins, trouver une solution 
palliative. Deux catégories de personnes sont ainsi invitées. D’un côté les parents de l’homme de même 
que ceux de la femme accusée de relation extraconjugale. De l’autre côté, ce sont des amis du couple 
qui sont sollicités pour cette cause. Jamais, le statut et la capacité des interactants à gérer les conflits ne 
semblent préoccuper les acteurs. Rares sont ceux d’entre les Béninois qui s’interrogent sur la qualité de 
ceux à qui ils font appel pour intervenir dans leur foyer pour peu que ceux-ci sont des parents ou amis. 
Or, il s’observe que des fois, parmi les amis, la femme ait des concubins ; que l’un des amis sollicités la 
convoitise ou même qu’elle développe déjà des relations amoureuses avec lui. Dans ces conditions, la 
gestion du conflit est biaisée ; les tentatives de désamorcer la situation, ou de trouver une solution 
palliative deviennent vaines et le conflit se complexifie. La femme se sent renforcée et donc en sécurité, 
pendant que l’époux lui, est de son côté frustré.  La façon dont on s’y prend pour gérer les crises qui 
relèvent d’une pratique extraconjugale reste donc une préoccupation scientifique. Ainsi, la gestion des 
relations extraconjugales devient l’un des soubassements majeurs des difficultés conflictuelles au sein 
des couples béninois. Si au plan mondial, la prévalence à vie de l’extra conjugalité pourrait approcher 
40 % pour les hommes et 20 % pour les femmes (E. O. Lauman, J. H. Gagnon, R. Michael, & S. 
Michaels, 1994), au Bénin, il est difficile d’estimer le phénomène du fait, non seulement de l’inexistence 
des statistiques fiables, mais surtout du tabou qui est créé autour de la question. Elle est considérée 
comme l’une des situations les plus difficiles à vivre et à traverser pour un couple. Suite à son 
dévoilement ou à son soupçon, la perte d’exclusivité de la relation par l’échec de la monogamie mène 
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généralement à un sentiment de trahison pour le/la partenaire qui subit l’infidélité (D. C. Atkins, K. E. 
Eldridge, D. H. Baucom & A. Christensen, 2005), ou à une rupture de la relation. Une perte de confiance 
en l’autre, peut s’observer et, vient ainsi modifier, du moins temporairement, la dynamique relationnelle 
du couple. Ce phénomène semble prendre de l’ampleur à Godomey dans la Commune d’Abomey-Calavi 
au Bénin. En effet, du fait de sa proximité avec Cotonou, l’arrondissement de Godomey constitue l’une 
des portes d’entrée et de sortie pour cette ville. Il abrite beaucoup de familles à revenu intermédiaire et 
d’origines diverses. Ces caractéristiques semblent expliquer la fréquence avec laquelle l’infidélité 
s’observe désormais dans cette zone qui a du fait, cessé depuis plus de deux décennies d’être une 
communauté villageoise où les problèmes d’infidélité surgissaient assez rarement. Suite à ces faits 
polémiques, la question de recherche suivante se pose : comment la gestion des conflits 
intraconjugaux nés des relations extraconjugales complexifie-t-elle la vie des couples à Godomey au 
Bénin ? 

1. Brève présentation du cadre de recherche 
L’arrondissement de Godomey est situé dans la commune d’Abomey-Calavi. Il est limité au Nord par 
les arrondissements de Calavi, de Togba, de Ouèdo et de Hêvié, au Sud par l’océan Atlantique, à l’Est 
par la commune de Cotonou et le lac Nokoué et à l’Ouest par la commune de Ouidah. Il est composé de 
neuf (09) quartiers à savoir : Cococodji, Cocotomey, Dèkoungbé, Godomey-N’Ghèho, Houalacomey, 
Salamey, Togbin, Godomey Togoudo, Ylomahouto. La carte ci-dessous représentant cet arrondissement 
en dit long et montre sa situation dans la commune d’Abomey-Calavi. 
Carte de l’arrondissement de Godomey-Bénin 

 



Revue Nigérienne des Sciences Sociales (RENISS) N°003 janvier 2022 
  

 128 

L’accroissement de la population de Cotonou ajouté aux problèmes environnementaux, les sites 
marécageux et l’absence de nouvelles terres disponibles amènent  les populations à choisir les environs 
immédiats de Cotonou, en particulier Godomey. En effet, l’arrondissement subit une influence 
démographique de par sa proximité avec Cotonou. Le quatrième Recensement Général de Population et 
de l’Habitation (RGPH4) de 2013 indique que la commune d’Abomey-Calavi comptait 656.358 
habitants. L’arrondissement de Godomey concentre à lui seul 38,6% de la population de toute la 
commune. Il compte une population d’environ 253262 habitants (RGPH4, 2013). Il compte plusieurs 
groupes sociolinguistiques  dont les Aïzo, les Fon, les Toffins, les Yoruba, les Nagots, les Goun et autres. 
La diversité culturelle de Godomey est marquée par une population qui évolue et qui est mobile. Par 
ailleurs, en ce qui concerne les religions pratiquées, il y a les religions traditionnelles et les religions 
dites « révélées ». Ces religions révélées sont le christianisme et l’islam. Cette diversité ou hétérogénéïté 
socioculturelle ne facilite pas le respect des interdits ancestraux liés à la pratique de l’extra conjugalité. 
En effet, si pour les uns, une femme mariée, vivant donc sous le toit d’un homme ne doit en aucun cas 
avoir des relations sexuelles avec un autre homme sous peine de subir la colère des divins, pour les 
autres, ces considérations sont d’un autre siècle et ne méritent pas d’être observées. La banalisation de 
cette loi placée depuis toujours sous le sceau des ancêtres et qui a pendant longtemps permis d’éviter 
l’anomie dans la cité, explique sans doute l’ampleur du phénomène d’extra conjugalité dans la zone de 
recherche. 

2. Matériels et méthode 
De nature mixte, la recherche a porté sur une population cible composée de trois (03) groupes cibles 
repartis dans les deux approches quantitative et qualitative. Il s’agit en premier lieu, des personnes qui 
ont été accusées à tort ou à raison de relations extraconjugales pendant qu’elles étaient en couple. Le 
deuxième groupe est composé des personnes, qui ont été victimes de mauvaises gestions de conflits liés 
à des relations extraconjugales. Enfin le troisième groupe est celui des personnes, qui ont été témoin des 
conflits dus à des relations extraconjugales et de leur gestion. Les deux premiers ont été composés à 
partir de la technique de boule de neige. Le troisième et dernier groupe quant à lui a été constitué en 
tenant simplement compte de l’ancienneté des interlocuteurs dans le quartier. Ce raisonnement trouve 
son fondement dans la logique qui veut que celui qui passe plus de temps sur un lieu, ait plus de chances 
de voir tout se passer devant lui.   

Le souci de quantifier le nombre de couples et donc de personnes ayant vécu les problèmes d’extra 
conjugalité et qui en portent les séquelles psychologiques nous a amené à ne pas négliger l’aspect 
qualitatif du sujet. En vue de la sélection des participants, la méthode d’échantillonnage non-probabiliste 
a été utilisée. Ainsi, 105 participants ont été sélectionnés selon différents éléments prédéterminés. Aussi, 
il convient de signaler que l’échantillon n’a pas été constitué sur la base du hasard, mais plutôt selon des 
critères d’inclusion précis. Plus spécifiquement, la technique d’échantillonnage de volontaires a été 
privilégiée. Trois méthodes d’échantillonnage ont permis, sur le terrain, le choix des personnes 
constituant l’échantillon de notre recherche. Il s’agit de la méthode des itinéraires, de celle des unités 
types : choix raisonné et de la méthode de boule de neige dont la technique consiste à identifier quelques 
personnes appartenant à la population parente. Ces dispositions méthodologiques ont permis 
d’administrer le questionnaire écrit à 100 personnes. Les données qualitatives ont été recueillies avec le 
choix de cinq personnes appartenant surtout au troisième groupe. Au total, les données de terrain ont été 
recueillies auprès de 105 enquêtés. 

Les données quantitatives collectées sur le terrain sont traitées et analysées avec le logiciel sphinx plus² 
cinquième version. Ces derniers ont permis de réaliser les graphiques et les tableaux. Le traitement des 
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données qualitatives a été fait manuellement. Dans la discussion, nous avons fait les analyses par le 
regroupement des idées suivant les objectifs fixés. Il importe de souligner ici que les initiales de noms, 
placées à la fin des verbatims, n’indiquent nullement les vrais noms des auteurs et donc ne posent aucun 
problème éthique. Elles sont justes mises à titre illustratif.  

3. Présentation des résultats 
Il convient de retenir déjà ici que les personnes côtoyées lors de l’enquête exploratoire ont mis en 
exergue la pratique extraconjugale et la procédure d’intervention pendant les crises afférentes comme 
des démarches nuisibles autant pour la survie de l’homme que du couple. Ces personnes ont insisté sur 
le fait que les vies individuelles et conjugales sous l’emprise des relations extraconjugales sont détruites 
et privées d’une structure fonctionnelle. Ceci crée parfois des souffrances d’ordre psychologique, social 
et des ruptures amoureuses, tout ceci grâce aux techniques et méthodes dont disposent les partenaires et 
les interactants (personnes intermédiaires sollicitées) pour sa résolution. Ainsi, malgré la perception 
anodine de la population sur le sujet, les relations extraconjugales et surtout leur gestion ont 
véritablement un impact psychologique sur les partenaires en situation de couples au Bénin. Les résultats 
obtenus au cours de la présente recherche sont présentés sous forme de sept tableaux accompagnés de 
graphiques. 

Tableau I : Répartition des enquêtés selon le type de personnes sollicitées en rapport avec 
l’extra conjugalité 

 

Source : Données de terrain, mars 2020 

De ce tableau, les interlocuteurs déclarent respectivement à 36,0%, à 19,0%, à 18,0%, à 9,0%, à 3,0%, 
à 3,0%, 6,0%, à 5,0% et à 1,0% que les amis, les chefs religieux, les papas et mamans, les frères et 
sœurs, les tantes et oncles, les cousins, les psychologues, les conseillers en famille et les 
psychothérapeutes sont sollicités en premier lieu dans la gestion des problèmes issus des pratiques 
extraconjugales au sein des couples. Cette préséance accordée aux membres de la famille 
montre combien de fois le béninois en particulier mais de façon générale l’africain se 
sent lié à sa famille au sens large du terme. Les taux de 6,0%, à 5,0% et à 1,0% indiquent 
respectivement que les psychologues, les conseillers en famille et les psychothérapeutes sont moins 
sollicités même s’ils sont a priori ceux qui sont théoriquement les plus qualifiés pour la résolution de 

première personne sollicitée

Nb % cit.

les papas et mamans 18 18,0%

les frères et sœurs 9 9,0%

les tantes et oncles 3 3,0%

les cousins 3 3,0%

les amis 36 36,0%

les chefs religieux 19 19,0%

les psychologues 6 6,0%

les psychothérapeutes 1 1,0%

les conseillers en famille 5 5,0%

Autres à préciser 0 0,0%

Total 100 100,0%

18,0%

9,0%

3,0%

3,0%

36,0%

19,0%

6,0%

1,0%

5,0%

0,0%
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ces genres de conflits. Cet attachement de l’individu à sa famille transparaît clairement dans le verbatim 
suivant : 

[…] Ici nous sommes en Afrique et même au Bénin. Quand on a un problème de couple, c’est 
la famille et tous les amis proches qui peuvent aider à sortir du problème. Tu les appelles et 
ils viennent te régler le problème rapidement peu importe le résultat […]54.  

De ce fragment de propos, il ressort que, dans l’arrondissement de Godomey, les personnes font appel 
à la famille et aux amis pour résoudre les crises relatives à l’extraconjugalité. Quand bien-même la 
qualité du résultat auquel les couples parviennent après l’intervention des membres de la famille et des 
amis qui est le plus important reste un souci, l’acte d’appel à l’aide est spontané. 

Tableau II : Répartition des interlocuteurs selon qu’il existe un lien entre le type de 
personnes sollicitées et la satisfaction ou non des décisions prises 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Données de terrain, mars 2020 

Ce tableau issu du croisement entre les variables « type de personne sollicité premièrement » et 
« satisfaction après intervention » montre qu’au cours de la gestion des crises qui relèvent des pratiques 
extraconjugales, les enquêtés déclarent, à 94,4%, à 66,7%, à 66,7, à 66,7%, à 88,9%, à 84,2%, que 
respectivement, les interventions des papas et mamans, des frères et sœurs, des tantes et oncles, des 
cousins, des amis et des chefs religieux, ne sont pas satisfaisantes pour une résolution adéquate de la 

 
 

54 Extrait d’entretien avec Mr O. P. chauffeur, habitant de l’arrondissement de Godomey, âgé de 38 ans et d’ethnie 
goun, victime de l’extra conjugalité.   

 

Groupe n°14

Oui Non Total

les papas et mamans

les frères et sœurs

les tantes et oncles

les cousins

les amis

les chefs religieux

les psychologues

les psychothérapeutes

les conseillers en famille

Autres à préciser

Total

1 17

3 6

1 2

1 2

4 32

3 16

5 1

1 0

3 2

0 0

18

9

3

3

36

19

6

1

5

0

22 78 100

22% 78%

60% 40%

100%

83,3% 16,7%

84,2%

88,9%

33,3% 66,7%

33,3% 66,7%

33,3% 66,7%

94,4%les papas et mamans 100,0%

les frères et sœurs 100,0%

les tantes et oncles 100,0%

les cousins 100,0%

les amis 100,0%

les chefs religieux 100,0%

les psychologues 100,0%

les psychothérapeutes 100,0%

les conseillers en famille 100,0%

Autres à préciser 100,0%

Total 100,0%
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crise. Par contre ces enquêtés déclarent à 83,3%, à 100% et à 60,0%, que respectivement les 
interventions des psychologues, des psychothérapeutes et des conseillers en famille sont satisfaisantes 
pour une résolution adéquate de la crise. 

 […] Ne laissez jamais quiconque, même vos parents directs, à s’ingérer dans vos problèmes 
de couple. Ne les appelez même pas. Encore pire, les amis. Ils vont vous manipuler et vous 
faire accepter des choses que vous n’allez jamais imaginer. Les conclusions auxquelles ils 
aboutissent ne satisfont jamais. Au lieu de ramener l’homme à une perception humanisante, 
ils se concentrent sur toi jusqu’à ce que le couple soit complètement noyé dans des combats 
de ‘’je la tape, elle me colle la paix’’, et là tout est foutu […]55.   

De cet extrait, il ressort l’existence d’une prise de conscience de la qualité de l’intervention de la famille 
ou des amis au cours de la gestion des problèmes issus de l’extraconjugalité. Le résultat de l’intervention 
au lieu d’être un élément de construction et de satisfaction devient une solution à caractère iconoclaste 
pour le couple. 

 

Tableau III : Répartition des enquêtés selon qu’il existe un lien entre la manière dont les 
interactants ont agi et leur qualité 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Données de terrain, mars 2020 
 

Du croisement entre les variables « manière dont les personnes ont agi » et « qualité des interactants », 
il ressort que parmi les 100 enquêtés pour le volet quantitatif, 55 interlocuteurs qualifient la manière 
dont les personnes intermédiaires sollicitées pour la gestion des crises extraconjugales de moins 
appropriées pendant que 17 autres la qualifient d’inappropriées. Dans ces deux groupes d’enquêtés, 48 
enquêtés sur les 55 personnes, soit 87,3% et 100% des 17 personnes déclarent que les intermédiaires 
sollicités ne sont pas qualifiées pour la gestion des relations extraconjugales. Ainsi la qualité des 

 
 

55 Extrait d’entretien avec Mme K. T. commerçante à Godomey, ethnie aïzo, âgée de 33 ans, auteure d’acte 
extraconjugal. 

 

 

 

Groupe n°15

Oui Non Total

Très appropriée

Appropriée

Moins appropriée

Inappropriée

Total

3 4

12 9

7 48

0 17

7

21

55

17

22 78 100

22% 78%

100%

87,3%

57,1% 42,9%

42,9% 57,1%Très appropriée 100,0%

Appropriée 100,0%

Moins appropriée 100,0%

Inappropriée 100,0%

Total 100,0%

 



Revue Nigérienne des Sciences Sociales (RENISS) N°003 janvier 2022 
  

 132 

personnes intermédiaires sollicitées détermine les manières dont elles s’y prennent pour la gestion des 
relations extraconjugales. 

[…] Un problème d’extraconjugalité a créé un conflit sérieux entre mon mari et moi. Un jour 
mon mari a fait appel à des gens pour nous aider à régler le problème. Mais ils n’ont aucune 
manière d’agir pour trouver de solution. Sincèrement, c’est à cause d’eux on est finalement 
séparé, puisqu’ils ne font que raviver le feu […]56 

De ce fragment d’entretien, il ressort que les personnes sollicitées pour gérer une crise qui relève des 
pratiques extraconjugales ne parviennent pas à remédier  au problème pour lequel elles sont invitées. 
Qui plus est, leur action contribue à l’effritement du couple, laissant transparaitre le caractère 
inapproprié de leur intervention.  
 

Tableau IV : Répartition des enquêtés selon qu’il existe un lien entre le manque de capacité 
réflexive et la possibilité de prendre ou non des positions 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Données de terrain, mars 2020 

D’après le croisement entre les variables : « qualité du contenu des conseils » et « manque de réflexion 
et d’analyse », il ressort que parmi les 100 personnes soumises au questionnaire écrit, 48 personnes 
suivies de 15 soit respectivement 48% et 15% ont déclaré que les interactants manquent toujours et 
souvent de réflexion approfondie et d’analyse humanisante au cours de la gestion des relations 
extraconjugales. De plus 85,4% des 48 personnes et 86,7% des 15 personnes ont affirmé que le conseil 
donné par les interactants est caractérisé par des prises de position. De ce croisement de variable, il 
ressort ainsi que le manque de réflexion et d’analyse humanisante au cours de la gestion des relations 
extraconjugales facilite chez les interactants des prises de position et donc le manque de neutralité dans 
les décisions prises. 

 
 

56 Extrait d’entretien avec Mme P. S. coiffeuse à Godomey Xwlacomè, âgée de 37 ans, ethnie fon, victime d’acte 
extraconjugale.   

 

Groupe n°16

Oui Non Total

Toujours

Souvent

Parfois

Rarement

Jamais

Total

7 41

2 13

3 13

5 4

7 5

48

15

16

9

12

24 76 100

24% 76%

58,3% 41,7%

55,6% 44,4%

18,8% 81,3%

86,7%

85,4%Toujours 100,0%

Souvent 100,0%

Parfois 100,0%

Rarement 100,0%

Jamais 100,0%

Total 100,0%
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Graphique I : Répartition des enquêtés selon les malaises psychophysiologiques qui s’observent 
après la gestion des problèmes relatifs à l’extra conjugalité 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

L’analyse de ce graphique montre que les enquêtés ont déclaré à 52%, à 7%, à 12%, à 6%, à 7%, 2%, et 
à 4% respectivement que pendant et après la gestion de l’extra conjugalité par les interactants, les 
partenaires en couple souffrent de la dépression, des troubles alimentaires, de la migraine, de la baisse 
de libido, des troubles relationnels, du repli sur soi et de l’insomnie. Ces retentissements psychologiques 
s’observent beaucoup plus chez les sujets de sexe masculin. La raison évoquée est relative à la culture 
africaine qui tolère la polygynie et tout en restant particulièrement hostile à la polyandrie. Par ailleurs, 
les intellectuels semblent beaucoup plus à l’abri de ces troubles que les moins lettrés ceux-ci étant plus 
attachés à la culture que les premiers qui ont été à l’école du blanc et qui donc semblent hybrides. Ceci 
est d’ailleurs confirmé par le fait que 10% des enquêtés essentiellement des intellectuels aient déclaré 
que les partenaires en couple n’ont manifesté aucun problème de santé après l’intervention des 
interactants sollicités premièrement pour la gestion des problèmes issus des pratiques extraconjugales. 
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Tableau V : Répartition des interlocuteurs selon qu’il existe un lien entre le type de personne 
sollicitée et la perte de confiance en son/sa partenaire après gestion  

 

 

 

 

 

 

 

Source : Données de terrain, mars 2020 

D’après le croisement entre les variables « types de personnes sollicitées » et « perte de confiance en 
son couple », les enquêtés affirment, à 61,1%, à 44,4%, à 100%, à 66,7%, à 63,9% et à 78,9%, qu’après 
avoir sollicité respectivement au cours de la gestion des problèmes relevant de l’extra conjugalité, l’unité 
parentale, tant du côté du mari que de celui de la femme (mamans et papas, les frères et sœurs, les tantes 
et oncles, les cousins) ou les amis ou même d’autres fois des chefs religieux, les partenaires en couple 
manifestent une perte de confiance en leur conjoint(e) après la gestion de l’extra conjugalité. Par contre 
dans le rang des intellectuels, les enquêtés affirment à 83,3%, à 100,0% et à 60,0%, qu’après avoir 
sollicité respectivement, les psychologues, les psychothérapeutes et les conseillers en famille, au cours 
de la gestion de l’extra conjugalité, les partenaires en couples ne manifestent presque jamais une perte 
de confiance en leur conjoint(e). Ceci prouve à suffisance que les populations analphabètes ne 
connaissent pas encore l’importance des psychologues, des psychothérapeutes et/ou des conseillers en 
famille dans la gestion des conflits intraconjugaux. 

Le type de personnes à solliciter premièrement est très important dans la gestion des problèmes relevant 
des pratiques extraconjugales et les partenaires en couple doivent en tenir compte, évaluer sa capacité 
et sa qualité pour une gestion adéquate. 
  

Toujours Souvent Parfois Rare 
ment Jamais Total 

les papas et mamans 

les frères et sœurs 

les tantes et oncles 

les cousins 

les amis 

les chefs religieux 

les psychologues 

les psychothérapeutes 

les conseillers en famille 

Autres à préciser 

Total 

11 5 1 0 1 

4 3 1 1 0 

3 0 0 0 0 

2 0 0 0 1 

23 5 5 1 2 

15 2 2 0 0 

0 0 0 1 5 

0 0 0 1 0 

1 0 1 0 3 

0 0 0 0 0 

18 
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36 

19 
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59% 15% 10% 4% 12% 

20% 20% 60% 

100% 

16,7% 83,3% 

78,9% 10,5% 10,5% 

63,9% 13,9% 13,9% 

66,7% 33,3% 

100% 

44,4% 33,3% 11,1% 11,1% 

61,1% 27,8% les papas et mamans 100,0% 

les frères et sœurs 100,0% 

les tantes et oncles 100,0% 

les cousins 100,0% 

les amis 100,0% 

les chefs religieux 100,0% 

les psychologues 100,0% 

les psychothérapeutes 100,0% 

les conseillers en famille 100,0% 

Autres à préciser 100,0% 

Total 100,0% 
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Tableau VI : Répartition des interlocuteurs selon le lien entre le type d’interactants et l’envie 
sexuelle entre partenaires après la gestion du conflit 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Source : Données de terrain, mars 2020 

D’après le croisement entre les variables « type de personnes sollicitées premièrement » et « fréquence 
du désir libidinal dans le couple après gestion », les enquêtés déclarent , à 88,9%, à 77,8%, à 100,0%, à 
100,0%, à 86,1% et à 89,5%, qu’après avoir sollicité respectivement, au cours de la gestion des 
problèmes relevant de l’extra conjugalité, les mamans et papas, les frères et sœurs, les tantes et oncles, 
les cousins, les amis et chefs de famille, les partenaires en couple n’ont plus les mêmes envies sexuelles 
qu’ils avaient précédemment. Par contre les enquêtés affirment à 83,3%, à 100,0% et à 60,0%, qu’après 
avoir sollicité respectivement, les psychologues, les psychothérapeutes et les conseillers en famille, au 
cours de la gestion de l’extra conjugalité, les partenaires en couples manifestent, après la gestion de la 
crise, les mêmes envies sexuelles qu’ils avaient précédemment. 

L’intervention de la famille et/ou de l’entourage n’est pas adéquate pour une gestion satisfaisante des 
problèmes qui relèvent des pratiques extraconjugales. 
  

 

Groupe n°16

Oui Non Total

les papas et mamans

les frères et sœurs

les tantes et oncles

les cousins

les amis

les chefs religieux

les psychologues

les psychothérapeutes
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Total
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2 7
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2 17

5 1

1 0

3 2

0 0
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9

3

3

36
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20 80 100

20% 80%

60% 40%

100%

83,3% 16,7%

89,5%

86,1%

100%

100%

22,2% 77,8%

88,9%les papas et mamans 100,0%

les frères et sœurs 100,0%

les tantes et oncles 100,0%

les cousins 100,0%

les amis 100,0%

les chefs religieux 100,0%

les psychologues 100,0%

les psychothérapeutes 100,0%

les conseillers en famille 100,0%

Autres à préciser 100,0%

Total 100,0%
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Tableau VII : Répartition des enquêtés selon qu’il existe un lien entre le type d’interactants 
sollicités en premier lieu et l’expression des malaises psychologiques ou 
psychosomatiques 

 

Source : Données de terrain, mars 2020 

D’après le croisement entre les variables « type de personnes sollicitées premièrement » et « malaise au 
niveau de la santé », les enquêtés déclarent , à 66,1%, à 66,1%, à 100%, à 33,3%, à 52,8% et à 51,9%, 
qu’après avoir sollicité respectivement, au cours de la gestion des problèmes relevant de l’extra 
conjugalité, les mamans et papas, les frères et sœurs, les tantes et oncles, les cousins, les amis et les 
chefs religieux, les partenaires en couple soufrent de la dépression après la gestion. De plus les enquêtés 
ont affirmé qu’après avoir sollicité les cousins (33,3%), les partenaires en couple souffrent de la 
migraine et des troubles alimentaires. Par contre, ces enquêtés affirment à 83,3%, à 100,0% et à 80%, 
qu’après avoir sollicité respectivement, les psychologues, les psychothérapeutes et les conseillers en 
famille, au cours de la gestion de l’extra conjugalité, les partenaires en couples ne manifestent aucun 
trouble psychologique ou psychosomatique. L’intervention des spécialistes tels que les psychologues, 
les psychothérapeutes et les conseillers familiaux est plus adaptée pour gérer les problèmes relevant des 
pratiques extraconjugales.  

Du point de vue qualitatif, les résultats révèlent sans ambages que les conflits se complexifient au sein 
des couples lorsque appel est fait aux différentes unités familiales ou aux amis pour intervenir dans le 
couple suite à des soupçons de pratiques extraconjugales. Ceci évoque la question de la place et de 
l’importance des spécialistes dans la gestion des conflits intraconjugaux. Par ailleurs, les propos 
recueillis lors des entretiens individuels prouvent à suffisance que c’est surtout dans le lot des amis 
qu’on retrouve des gens dont la présence ou les interventions dans les crises produisent l’effet 
boomerang.  
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les papas et mamans

les frères et sœurs

les tantes et oncles

les cousins

les amis

les chefs religieux
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les psychothérapeutes

les conseillers en famille

Autres à préciser

Total

12 0 2 1 3 0 0 0

6 2 0 0 0 0 1 0

3 0 0 0 0 0 0 0

1 1 1 0 0 0 0 0

19 2 6 3 3 1 2 0

11 2 2 1 1 1 1 0
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20% 80%

100%

16,7% 83,3%

57,9% 10,5% 10,5% 5,3% 5,3% 5,3% 5,3%

52,8% 5,6% 16,7% 8,3% 8,3% 5,6%

33,3% 33,3% 33,3%

100%

66,7% 22,2% 11,1%

66,7% 11,1% 5,6% 16,7%les papas et mamans 100,0%

les frères et sœurs 100,0%

les tantes et oncles 100,0%

les cousins 100,0%

les amis 100,0%

les chefs religieux 100,0%

les psychologues 100,0%

les psychothérapeutes 100,0%

les conseillers en famille 100,0%

Autres à préciser 100,0%

Total 100,0%
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4. Discussion  
Dans la société béninoise, la gestion des problèmes issus de la pratique extraconjugale est très importante 
pour la survie des couples. Il est donc raisonnable de s’attendre à ce que lorsqu’une pareille situation se 
présente et met en danger le couple, des sollicitations soient observées afin de pallier aux problèmes 
posés. C’est ce souci qui amène les membres du couple à solliciter l’intervention de tierces personnes. 
La présente recherche a permis de comprendre qu’à Godomey au Bénin, au cours de la gestion des crises 
qui relèvent de l’extra conjugalité, les amis, les chefs religieux, les papas et mamans, les frères et sœurs, 
les tantes et oncles, sont en premier lieu, les personnes les plus sollicitées. Par contre, les psychologues, 
les psychothérapeutes et les conseillers en famille sont les moins sollicités. Certains auteurs, dans la 
recherche sur la gestion des conflits au sein des couples, sont parvenus aux résultats similaires. Ainsi, 
selon T. Nieder et I. Seiffge-Krenke, (2001), lorsque les partenaires en couple vivent une difficulté ou 
un conflit intraconjugal, le recours au soutien des pairs et des parents est observé. De ces résultats, il 
ressort clairement que la question de la place des psychologues, des psychothérapeutes et des conseillers 
en famille dans la plupart des sociétés africaines en général se pose. Il ressort également de nos résultats 
que les personnes intermédiaires qui sont sollicitées pour la gestion des crises liées à l’extra conjugalité 
au Bénin ne sont pas souvent qualifiées. De ce fait, elles déploient des manières moins appropriées et 
peu orthodoxes pendant leur intervention dans la crise. Dans ce sens, les intellectuels interrogés 
affirment à presque 100% que l’intervention des spécialistes de gestion des conflits intraconjugaux 
donne une totale satisfaction. 

La gestion des problèmes qui relèvent des pratiques extraconjugales par les interactants nécessite donc 
une certaine aptitude afin d’opérer une bonne gestion. La personne intermédiaire sollicitée doit avoir 
une prédisposition relative à sa personnalité et une capacité de maîtrise de ses émotions. Ainsi elle peut 
faire usage d’une neutralité bienveillante et de l’empathie afin d’apprécier à juste titre l’action de chacun 
dans la crise suscitée par l’extra conjugalité. Or au Bénin, il existe un lien d’amitié ou un lien de parenté 
entre les interactants sollicités et les partenaires en couple. Une forte tonalité émotive se manifeste alors 
au cours de la gestion des conflits nés de l’extra conjugalité. Cette position biaise les décisions prises 
qui, inévitablement souffrent d’un manque d’objectivité ; ce qui constitue une source de frustrations de 
part et d’autre. Certains auteurs tels que M. Mongrain et L. C. Vettese, 2003 & W. J. Meeus, S. Branje, 
I. Van der valk et M. Wied, 2007 s’alignent dans la même logique. Ainsi selon M. Mongrain al. 2003 
de même que M. Wied, et als. 2007, l’expression des émotions, au cours de la gestion des conflits au 
sein des couples, peut avoir un effet sur la manière de résoudre un problème. De là, on est en droit de 
poser la question de savoir ce que devient alors le fonctionnement du couple et l’état sanitaire des 
membres du couple après l’intervention des interactants ? À cette question, et partant des différentes 
données, l’on retient que les partenaires en couple manifestent une perte de confiance, d’amour, du désir 
sexuel, et d’envie de vivre ensemble qu’ils avaient auparavant en leur conjoint(e). Un résultat similaire 
est obtenu par F. Bornarel (2004), lorsqu’il affirme que la confiance, valeur fondamentale du 
couple, disparaît d’un coup lorsque l’un de ses membres en arrive à être déçu par des comportements 
déviants de l’autre partenaire.  

Toutefois, avec l’intervention des spécialistes, notamment des psychologues et des conseillers 
familiaux, tout se passe comme si un coup d’éponge est passé sur ces mêmes déviances qui résistent 
pourtant quand c’est des non professionnels de gestion de crise qui interviennent. Cette complexification 
des conflits post extra conjugalité entraîne aussi des retentissements sur l’éducation des enfants. Celle-
ci est purement sacrifiée suite à une mauvaise gestion des relations extraconjugales car les membres du 
couple ne discutant plus ou n’ayant plus confiance l’un en autre. Ces enfants sont donc victimes des 
conflits nés des relations extraconjugales car les couples s’en sortent effrités. L’attention des parents est 
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focalisée sur la souffrance qui est infligée par une mauvaise gestion de l’extra conjugalité au détriment 
d’une mobilisation affective à l’endroit des enfants. Ainsi, les enfants deviennent précocement adultes. 
Ils sont trop tôt parentifiés et les moins résilients croupissent sous le poids d’une famille disloquée par 
la prégnance de la colère, de la méfiance, de la distanciation et de l’hypocrisie qui deviennent le système 
fonctionnel du couple.  

Ces faits occasionnent chez les partenaires en couple des problèmes de santé. À cet effet, plusieurs 
partenaires en couple ont été au soin pour des problèmes de santé. Beaucoup d’entre eux sont 
diagnostiqués déprimés ou du moins manifestent des symptômes dépressifs. Mais ces cas sont rares avec 
l’intervention des spécialistes. 

Conclusion  

Cette recherche a permis de savoir que dans le souci frénétique de retrouver leur premier amour, les 
partenaires en couple font le choix, en fonction de l’éducation reçue, de l’influence de la culture, du 
statut, de la manière dont le lien familial est ressenti, etc., de solliciter premièrement certains types de 
personnes pour gérer les conflits auxquels ils sont confrontés si l’un d’entre eux deux constate des 
relations extra dyadiques de son/sa partenaire. Il s’agit entre autres, des parents, des amis, des chefs 
religieux, des cousins, des tantes et oncles qui sont fortement sollicités et les psychologues, les 
psychothérapeutes et les conseillers en famille qui sont parfois sollicités. Mais, selon la qualité et/ou le 
statut des interactants, après les interventions, s’il est vrai que certains couples retrouvent leur quiétude, 
d’autres par contre rencontrent beaucoup plus de problèmes. Les partenaires en couple ne se sentent plus 
aimés surtout lorsque l’intermédiation est mal gérée. L’envie de mener une vie de couple diminue et le 
désir sexuel pour son/sa partenaire s’envole sous le coup d’une gestion non professionnelle. La 
confiance relationnelle qui existait entre les conjoints ne se rétablit plus et le foyer conjugal se 
transforme en un lieu de soumission pour le/la partenaire le/la moins avantagé(e) selon la théorie de 
l’équité et reste un lieu d’exercice d’autoritarisme pour celle/celui avantagé. Des problèmes de santé se 
manifestent. Certains partenaires en couple présentent des symptômes des troubles relationnels, des 
troubles alimentaires et de la dépression, mais d’autres ont souvent la migraine et souffrent d’un repli 
sur soi. Dans cette recherche, la dépression est le trouble le plus exprimé par les partenaires en couples. 
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